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Comparaison du comportement de 
repos de deux régimes génisses sous 

d'éclairement 1 

par 
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SUMMARY : Comparaison of the resting behaviour of heifers under two 
patterns of lighting 

The resting behaviour of 10 crossbred heifers Friesian x Belgian White-Blue was 
observed during two 1-week trials. In trial 1, the stab le was lit by daylight. In trial 2, 
artificial lightin g was provided during the night by fluorescent tubes with a light intensity 
of 40 lux. During the day, in both trials, li ght intensity varied from 40 to 150 lux accor­
ding to time of the day and external cl imatic conditions. Heifers were enclosed in feed­
cubicles. Standing up and lying down were recorded by an electrical device. 

Heifers were lying o n average 10.2 h / 24 h, 6 .3 h during the night (from l 7h00 
to 5h00) and 3.9h durin g the day (from ShOO to l 7h00). Differences between trials were 
not significant. There were however sign ificantly more lying bouts but of shorter duration 
with conti nuous lightin g th an with the natural day and night rythm. The average number 
of lying bouts per 24 h was 12.6 in trial 1 and 16 .0 in trial 2. During the day, the resting 
and stand in g times were influenced by th e feeding periods; the 10 he ifers were standin g 
simultaneously 27 % of the time. For the night period , the probabi lities that n animais 
(0 s; n s; 10) rest si multaneously were calc ulated according to a random distribution of the 
lying bouts. The observed distributions were significantly different from the random 
di stributions, indicating th at some sy nchroni zation of the lying and the standing times 
persi sted during the ni ghts. The synchroni zatio n was no t influenced by the artificial 
li ghting in trial 2. ln conclusion , artificial lighting had little influence on the resting beha­
viour of the animais. 

1 Manuscrit reçu le 25 mai 1989. 
* Servi ce d' Hygiènc et Biocl imatolog ie. 

** Servi ce de Nulr ition. 
Faculté de Médecine Vétérinaire de l 'Uni versité de L iège; rue des Vétérinaires, 45 , 1070 B-Bruxe lles 
(Belgique). 
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INTRODUCTION 

L'intensité et la durée d 'éclairement, ainsi que la photopériode, conditionnent 
nettement le comportement, les performances et le rythme de reproduction de diverses 
espèces animales d'élevage telles : le cheval, le mouton et la volaille. Les bovins et les 
porcs sont réputés moins sensibles, quoique pour ces derniers, la tendance actuelle 
consiste à recommander un con trôle de l'éclairement dans les locaux de gestation et de 
maternité (DECHAMPS et NICKS, 1989). En ce qui concerne les bovins, PETERS et al . 
(1978) ont observé une augmentation de la vitesse de croissance et du niveau de produc­
tion laitière de 10 à 15 % chez des animaux Holstein éclairés pendant 16 h par comparai­
son à un cycle naturel offrant de 9 à 12 heures de lumière par 24 h. En revanche, un 
éclairement continu comparé à une photopériode naturelle n'a pas amélioré le gain de 
poids de génisses (PETERS et al., 1980). D 'après FORBES (1982), les jours " longs" 
semblent stimuler la croissance des bovins à l'engraissement mais des recherches 
complémentaires sont nécessaires, avant d'envisager en pratique un contrôle artificiel de la 
lumière. Dans les étables où se pratique l'engraissement des veaux, il est assez fréquent 
de maintenir les animaux constamment dans l'obscurité. Cette pratique se base sur la 
croyance que dans ce cas, les animaux sont plus calmes et par conséquent plus productifs; 
la plupart des expérimentations réalisées à ce propos n'ont cependant pas confirmé ces 
hypothèses (DANNEMMANN et al., 1985). NICKS et al. ( 1988) ainsi que DECHAMPS 
et al. (1989) ont étudié l'effet d'un éclairage artificiel de nuit sur le comportement de repos 
de taurillons à l 'engraissement; il s ont observé une réduction du temps couché la nuit et 
une augmentation durant le jour. Le but de cette expérience est d 'étudier l' impact d ' un 
éclairement permanent sur le comportement de repos de génisses. 

MATERIEL ET METHODES 

Le comportement de repos de 10 génisses croisées Pie-Noire x Blanc-Bleu-Belge 
a été observé durant 2 périodes de 7 jours chacunes, séparées par 5 jours de transition. En 
première période, les animaux ont été soumis à un éclairage naturel complété en début et 
en fin de journée par un éclairage artificiel nécessaire au travail del 'exp loitant. En effet, 
les heures de lever ei de coucher du soleil se sont situées aux environs de 8h30 et 
l 6h30 alors que les activités matinales (alimentation, nettoyage, soins, ... )débutaient dès 
5h30, le travail de l 'après-midi se terminant vers 16h30. Pendant la phase de transition et 
en seconde période, les lampes fluorescentes del 'étable sont restées allumées toute la nuit 
assurant une intensité lumineuse constante d 'environ 40 lux . Durant le jour, quelle que 
soit la période, l' intensi té a varié de 40 à 150 lux selon le moment de la journée et 
l'ensoleillement. 

Les animaux étaient logés dans une étable dite à stab ul at ion "mixte" où ils étaient 
enfermés dans des logettes de 1,8 m de long su r 1, 1 m de large, sans être attachés (fig. l). 

Toutes les génisses é taien t en gestat ion, à 42 ± 19 jours du part au début de 
l'expérience; leur poids moyen é tait de 607 ± 49 kg. Les animaux ont reçu une ration 
équilibrée composée de 6 kg de foin , 0 ,5 kg de luzerne déshydratée, 2 kg de paille, 
1,5 kg d 'orge, 1 kg de pulpes séchées et 75 g de minéraux. Les rations é taient distribuées 
en 2 repas : le matin et l'après-midi. 
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Les mouvements de lever et de coucher ont été enregistrés en continu par un dis­
positif électrique décrit précédemment (NICKS et al., 1988). En tenant compte du cycle 
naturel d'éclairement et des horaires de travail du personnel , les données ont été analysées 
en considérant 2 intervalles de temps d'égale durée : la nuit (de l 7h00 à 5h00) et le jour 
(de 5h00 à 17h00). Les différences entre périodes et entre animaux ont été soumises à 
l'analyse de la variance à 2 critères. Des comparaisons de pourcentages et de distributions 
ont été réalisées sur base du test x2. 
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Fig. 1. Schéma d'une logette. 

RESULTATS 

Les paramètres caractérisant la position couchée sont repris au tableau 1. Les 
génisses sont restées couchées en moyenne 10,2 h / 24 h réparties à raison de 62 % la nuit 
et 38 % le jour. Il n 'y a pas de différences significatives entre périodes. Les animaux ont 
présenté un moins grand nombre d 'états couchés en lumière naturelle comparativement à 
la lumière artificielle : 12,6 / 24 h vs 16,0 / 24 h (P > 0,01 ). Cette différence a été obser­
vée tant le jour que la nuit. Les états couchés ont été en moyenne plus longs en première 
période qu'en seconde. La figure 2 représente la distribution des états couchés et debout 
en fonction de leur durée subdivisée en classes de 15 min. Ces distributions sont signifi­
cativement différentes entre périodes. En lumière naturelle, 22, 1 % des états couchés et 
34, 1 % des états debout ont duré plus de 1 heure. Les valeurs correspondantes en lumière 
artificielle ont été de 11,3 et 27,3 %. 

341 



32 

2 4 

16 

32 

24 

LUMIERE NATURELLE 

UATS 
COUCHES 

16 -

LUMIERE NATURELLE 

l!ATS 
OEBOUT 

>4 

32 

24 

16 

32 

24 

16 

LUMIERE ARTIFICIELLE 

ETATS 
COUCHES 

IHTERVAllE OE TE MPS [HEURES I 

LUMIERE ARTIFICIELLE 

ETATS 
OEBOUT 

INHRVAllE OE TE MPS I HEURES I 

Fig . 2. Répartition des temps debout et couc hés au cours des deux périodes. 
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Tabl. 1. Paramètres caractérisant la position couchée le jour (de ShOO à l 7h00) et 
la nuit (de 17h00 à ShOO). 

PERIODE 1 PERIODE 2 
lumière naturelle éclairage continu 

JOUR NUIT TOTAL JOUR NUIT TOTAL 

Temps moyen passé 
en position couchée 3,7 6,3 10,0 4,1 6,2 10,3 
(heures) 

Nombre moyen d'états 4,1 8,5 12,6 6,2 9,8 16 ,0 
couchés 

La figure 3 reprend le pourcentage du temps au cours duquel n genisses 
(n variant de 0 à 10) ont été couchées simultanément, le jour, au cours des 2 périodes. 
Ces distributions ne sont pas sign ificativement différentes. En moyenne , toutes les 
génisses ont été couchées ensemble (n = 10) pendant seulement 0,3 % du temps; toutes 
les génisses ont été debout ensemble pendant 27,2 % du temps. 

La figure 4 représente la situation observée la nuit et donne les valeurs théoriques 
attendues si les animaux répartissent leurs positions debout et couchées au hasard, 
indépendamment de l'attitude prise par les congénères. Selon cette hypothèse, la 
probabilité que n génisses sur 10 soient couchées simultanément est de: 

en (p)n (1-p)IO-n 
10 

où p est le pourcentage moyen du temps couché, soit 0,42 et 0,43 respectivement pour la 
première et seconde période. Les distributions observées ne diffèrent pas significative­
ment entre périodes mais elles sont statistiquement différentes des distributions théo­
riques, tant en lumière naturelle qu'en éclairage artificiel. Par exemple, alors qu'au moins 
9 génisses sur 10 ont été couchées ensemble pendant 8 et 6 % du temps au cours des 
2 périodes, la probabilité théorique est de l'ordre de 1 %. 

Fig. 3 
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Pourcentage du temps a u cours duquel n génisses ont été couchées 
sim ultan ément le jour (0 <:; n <:; 10). 
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Fig. 4. Pourcentage du temps au cours duquel n génisses ont été couchées 
simultanément (0 '.'> n '.'> 10) la nuit : situations théorique (ca lculée selon les 
lois de la probabilité) et réelle. 

DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

Les animaux sont restés couchés en moyenne pendan t 43 % du temps. Cette 
valeur est en concordance avec celles observées antérieurement dans la même étable avec 
d'autres animaux (DECHAMPS et al., 1988) . Ce pourcentage concorde également avec 
les temps de repos relevés dans des étables à stabul ation libre (SCHMISSEUR et al., 
1966; MATON et al., 1977; KONGGAARD, 1983; ALBRIGHT et TlMMONS , 1984; 
IPEMA et al., 1988) . 

L'éclairement pendant la nuit n'a pas modifié le temps moyen couché par 24 h. La 
même conclusion avait été tirée d 'une expérience ayant étudié l'influence d ' un éclairement 
continu sur des taurillons en stabulation entravée (NICKS et al., 1988). Dans ce cas, on 
avait observé une diminution significative du temps de repos la nuit compensée par une 
augmentation de la période couchée le jour. Un même effet de compensation avait été 
observé sur le comportement de repos de taurillons recevant 3 heures supplémentaires 
d'éclairement en fin ou en début de journée (DECHAMPS et al., 1989). 

Au cours de la période d'éclairement continu, les vaches ont présenté un plu s 
grand nombre de mouvements qu'en éc lairage naturel avec pour conséquence une réduc­
tion de la durée des états debout et couchés. Cette modification du comportement a été 
observée tant le jour que la nuit. Le relevé des valeurs obtenues au cours de la période de 
transition montre quel 'augmentation du nombre de mouvements s 'est opérée dès le début 
de la phase d 'éclairement artificiel. Un tel changement n' avait pas été observé lors des 
expériences sur taurillons citées ci -dessus. 
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La nuit , le componement de repos des animaux n'est influencé par aucun facteur 
extérieur; le jour par contre, l' activité qui règne dans l'étable, en particulier la distribution 
des aliments, conditionne la position des animaux. Pour tester un éventuel componement 
de groupe au cours de la nuit, les distributions observées du nombre d'animaux couchés 
simultanément ont été comparées aux di stributions théoriques répondant au lois des pro­
babilités. Les histogrammes obtenus, bien que d 'allures très proches, sont significative­
ment différents, traduisant une certaine synchroni sation des mouvements. Celle-ci n 'a pas 
été influencée par l'éclairage de nuit, les 2 distributions observées n'é tant pas différentes. 
L'existence d'un comportement de groupe pendant la nuit avait déjà été constatée lors des 
expériences antérieures, en lumière naturelle, sur des vaches en lactation (DECHAMPS et 
al ., 1988) et sur des taurillons à l'engraissement (NICKS et al ., 1989). Cette tendance à 
un certain synchronisme est observée bien qu ' il existe une grande différence quant au 
temps de repos des divers animaux; au cours de cette expérience, les animaux ayant pré­
senté les périodes couchées les plus courtes et les plus longues, se sont reposés respecti­
vement pendant 30,8 et 53,8 % du temps en lumière naturelle et 29,9 et 58 ,2 % en 
lumière artific ielle. La raison de te lles différences individuelles n'a, à notre connaissance, 
pas encore été expliquée. 

RESUME 

Le comportement de repos de 10 génisses croisées Pie-Noire x Blanc-Bleu-Belge 
a été étudié durant 2 périodes de 7 jours chacune. En première période, les animaux ont 
été soumis à un éclairage naturel tandi s qu 'en seconde période, les lampes fluorescentes 
de l'étable sont restées allumées toute la nuit assurant une intensité maximale de 40 lux. 
Durant le jour, quelle que soit la période, l 'i ntensité a varié de 40 à 150 lux selon le 
moment et les condition s c limatiques ex térieures. Les an imaux étaient logés dans une 
étable à stabulation "mixte" où il s étaie nt enfermés dans des logettes sans être attachés. 
Les mouvements de lever et de coucher ont été enregistrés ind ividuellement et en continu 
par un dispositif électrique. 

Les génisses sont restées couchées en moyenne 10,2 h / 24 h réparties à raison de 
62 % la nuit (de 17h00 à 5h00) et 38 % le jour (de 5h00 à 17h00). Il n'y a pas de 
différence significative entre périodes. Cependa nt , les états couchés ont été significative­
ment plus nombreux mais plus cou rts en écla irage continu qu'en lumière naturelle. Le 
nombre moyen d' états couchés a été de 12,6 et de 16 / 24 h respectivement en première et 
seconde période . Le jour, les animaux ont prése nté des phases communes de positions 
debout di ctées par les heures d ' alimentation et de soi ns; toutes les vaches ont été debout 
ensemble 27 % du temps. Pour tester la persista nce éven tu elle d ' un comportement de 
groupe pendant la nuit , les di stribut ion s observées du nombre d'animaux couchés simul ­
tanément ont été comparées aux di stribut ion s théoriques répondant aux lois des probabili ­
tés . Ces distribution s son t significativement diffé rentes, ce qui dénote la persistance d ' un 
certa in sync hroni sme. Celu i-ci n'a pas été perturbé par l 'éclairage artific iel en seconde 
période. La durée d 'éclairement semble donc modifier fon peu le componement. 
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